
LÜNDI 2 [ U ,  A V ñ lL  i873.
49™ ANNEE (6™ SERIE) N» 87.

eu a
1 , -
teur

hen-

icíté

ques 
; ses

í̂ age

(lu
1020

saire
ísde.

1-
le
i7

pu- 
5 la 
jons 
I, en 
ffec-
I lo
juai

L  le

) L
□an- 
nant 
plus 
; va-

:iga-
liga-
lussi

1 so- 
ka'ía

t de

36

leur
rap-

ver-. 

ap-

jonm i PETEBSBODBG
POLITIOÜE, LITTÉRAIRE, COMMERCIAL ET ÍNDUSTRIEL.

ADMINISTEATION. r sd a c tio n .
ToutcffqniconccrQcl’admmÍ8trationoularéclactÍoiiauiourn»l

iotttítreiiuresEÓ au burean de la ródaction, MaximiH¿QOTgkv 
(andenGloukhol)péréoulok,maisou OuBaux.u» 16.

¡'oute conutvmication litstínt&aí'imcrtton doü Hre tianie 
tlaeeompagnéede Vadrem dtVexpédvteiir. — Lea Uttre7non añrnnchif.it tont •'efusée».

Nosabonnés de l’intérieur sontpriés iraccompa^nortAinoura 
leslettrea'iu’ils adrcsaentátiotreadministratioD de la derniére bauded’euToidujounial.

P R I X  D B S AI^N OKOES Á  fcT-FE’iE R feE O U fio
....................W c.„.,a .i„e .

FAITS DIVERB..............................  ! ^  “

T ®’̂ **f*! “̂ ***‘  ̂ St-Pótersbourg, au burean spécial du 
Journal, Itb. de la Cour Impériale nont de Polioe. m. de Té- ! 
pise hqllandaise,et k\'Adm ¡nstration du Journal, Maxiini- ; 
lanoTsky (anclen GloukholQ péréonlok, 15; & Moscou. cbc2  i 
íAUTiEB, libraire, Pont des Maréchatix; II. Langewitz, ' 
►ureau dannonces h, Riga; H. LAEOnELiN, ci-devautN. 
ÍYMMEL, librairo & Kiow; R. ülmann et C®, burean de

TOmmissionsáEkatérinoslaw;K.F.BouDKiEWicz,libraire
a Jitomir, etG.BxERENSTAMM, libraireá Tiflis; k Paria 
á 1 Of f ic e  d e  pü bl ic it é  b u sse , Chaussée-d’Antiu 23 • á

DAviEsetCM , Ceca’ Street,
« ^ M o sse, Grosse Friedriclisstr.

u oj; á Hambourg, chez H a a sk n st e in  et Vo g le b .

PBIX a  ¿T.PETEESBOUEG

E u m í b  53AlIT*PÉTBHSB9iia8.....................  : . . , .
OKTgarEOB . .  .V  . . . . . . . . . .  .

Ktats de l ’Union póstale Allemande . . . .
Belgique, Suíhso, Hollande ev Ita lie ..............
Frailee, Dancn\ark, Angleterre et Eoumanle. 
Suóde, Bspa^ne, Portugal, Gréoe et Bgypt© 
Stats-üziiB d 'A m ériqu e..........................

I BOU. TniitáoiuSij ■oít.iUiii 
!r.> 5r.50l0r.» 18r,

Té 2622 
22

.00 wc»Mo; on ville l o  fiop.; d’une demi-fenille «  con. 
b 1 inténeur 1» cop.; d’une demi-íenille 9 cop.

P A R T IE  N O N  O m c I E L L E .

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 1“' avriL 
Un télégramme de VÁgence Ini&rnaiionale 

que publient les journaux rnsses d’aujoard’hni 
annonce que S. A. I. le grand-duc Vladi- 
mir Alexandroritch est arrivé á Varsovie ven- 
dredi, 30 mars, venant de Vienne. et qn’il est 
repartí immédiatement ponr St-Pétersbourg.

— L’ambassade japonaise doit, dit-on, qnit- 
ter Pétersbourg deraain, lundi, pour se rendre 
h Copenhague.

— Le Times publie la dépóche soivante, qui 
est reproduite par un certain nombre de Guil­
les frangaises:

« Berlín, 7 avril.
« II est affirmó que le gouvernement russe 

a permis anx correspondants des journaux amé- 
ricDÍns d’accompagoor Tarmóe expéditionnaire 
de Kliiva. Ces correspondants seront les seuls 
représentants de la presse, hors ceux de la 
Russie. qui seront admis dans la campagne. * 

Nons sommes en mesure d’affirmer que la 
nouvelle transmise au Times est déüuée de tout 
fondement.

— Samedi passé 31 mara out eu lieu, pour
la seconde fois, á niótel-de-Ville les clections 
du quatriérae membre de la délégation mumeir 
palé de St-Pétersbourg, mais cette fois encore 
elles u’ont pas abouti, aucun des candidats 
iuscrits n’ayant réuni íe nombre de suffrages 
nécessaire. Vu l’urgence de plusieurs des affai- 
res qui doivent étre confiécs.á la délégation, le 
conseil municipal a décidé que Fadjeint du 
raaire et les trois membres déjá élus se consti- 
tueront immédiatement en délégation munici- 
pale. sans attendre l’élection du quatriéme 
membre. ( Voia.)

— La Gaeette de Moscou annonce que le 
conseil municipal de cette ville a décidé d’a- 
journer les élections du maire jusqu’au mois 
d’octobre.

— Le Journal de Varsovie signale le départ 
pour Vienne d’un train composé de 132 wagons 
de marchandises, et constltuant le premier en- 
voides produits russes á,l’expo8itionaniverselle 
do Vienne. L’envoi subséquent compreiidra 30 
wagons, et les autres envois so succéderont de 
denx jours en deux jours. Une activitó extra- 
ordinaire régne depuis quelques jours á la gare 
du chemin de fer de Varsovie-Vienne.

— L'Invalide russe annonce que l’infanterie 
et la cavalerle de la garde se rendront au camp 
de Krasuoé-Sclo le 30 mai. L’artillerie de la 
garde et de la ligue s’y transportera déjk á 
partir du 5 mai.

— En reproduisant, d’aprés un télégramme 
(b la Voix, la nouvelle de l’arrostation de la 
Kiipérieure du couvent Serpoukhow, la raére 
Jlitrophanie, nous avions ajonté, toujours d’a- 
l)rés ce racrae télégramme, que Farrestation 
avait en lieu sur l’ordre de S. Exc. le ministre 
lio lajustice. Cette derniére information est 
d'mentie par une lettre du proenreur du tri­
bunal d’orrondisseraent de Moscou, publiée dans 
!.i Gazette russe et annonqaut que Farrestation 
de la mére Mitrophanic a eu lieu á la suite des 
conclusions du juge d’iiistrnction du 13® ar- 
rondissement de la ville de St-Pétersbourg.

— D’aprés les renseignoments de la Voix, la 
flouille d’embarcations á raraes do la mer 
Noire, qui dessert les éOmmunications perma­
nentes entre les divers points du littoral trans- 
caucasien, se compose de 8 barques turques,
27 felouques et 4 grandes chaloupes de la 
ílotte militairo, qui jaugent 2,000 pouds au 
n.aximum.

— Le conseil de Fadministration des mines 
la province du Don a déclaré < non prou- 
> la découverte de sables aurifere.s aux en-

âoiis de la stanitsa Aksalskaía. D’aprés l’a- 
''15 du conseil, les quelques paillettcs trouvées 
daus le mineral présente par M. Lind et ses 
associés. doivent étro considéróes comrae « un 
ai'ciiient dont Fexplication doit étro laissée á 
la responsabilité de M. Lind. »

(Gazette (officiellej du í)on)
— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 

bSOuiais 1873 :
Sexe Sexe

, ,  , mase, fémin. Total
laalades au 80

30 26 56
Cas nouveaux, 5 1 6
Uuérisons, 6 » 6
Décés, » 1 1

restait en traite-
®entau3l mars, 29 26 55

1-otal depuis Fapparition de la vai'iole (du 
 ̂ avril 1872 au 31 mars 1873):

3416 1964 5380
Gucrisons, 2288 1 2 2 1  3509
é̂cés, 1125 691 1816

(Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)
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A lloinosne*
La Kreuz-Zeitung croit savoir qu'á Focca- 

■'̂ b desOn anniversaire de naissance, le I*® 
le prince de Bismarek a regu un télc- 

de félicitations de S. M. le roi de Ba- 
s/f®  ̂ répondu que le maintien des 
1 exprimí par Sa Majesté était pour
bi*’ Â̂ Dcelier de Fempire, « un besoin aussi 

® de son cceur quede sa position officielle.*
quGstion do Funification du droit ci- 

’ dont nous nous oceupions hier, fait Fobjet 
pu^^^Dcle spécial de la Provinziál-Gorres- 

I Voici comment s’exprime la feuille
*̂ “ií;officielle:
dre ^^ í̂ement de Fempire, avaut de pren- 
5,, 'yacances de Páqacs, a requ du gouver- 
I,' iropérial une coraraunication qui a été 

' avec joie comme un nouveau pas im-
Í* développement national

I des anncGS dejé, le Parlement avait
I lion motions demandant que la législa- 
: 'In dr-i embrassát « tout le domaine 
' '̂''ndari\̂ * '̂ “ squ’á l’année derniére, ce-

I jiti rt-n ’ 8®°vornement impérial n’avait pas 
répunsQ affirmative é ces pro- 

A qo’on n’avait pas encore ob-
II volontaire désirable des divers
[halle p¡¿?'^“ f̂. ônfédérés. Mais, dans Flnter- 

’ eo naíionale avait acquis aussi dans les

Etats allemands du Sud une forcé telle que, é 
la nouvelle présentatioii de la proposition qui 
vient d’avoir lieu, le présideut de la chancelle- 
ne de Fempire, M. Delbrück, a pu déclarer 
que les difficultés étaient maintenant surmou- 
tees au poiut que, selon toute prévision, Funa- 
mmité désirable ou du moins la majorité né­
cessaire pour le changem’cnt projeté á la Cons- 
titution pourra étre obtenue prochaineraent. 
Les gouvernements confédérés, a ajouté le mi­
nistre, se proposent en mérae temps de consti- 
tuer une commission pour élaborer un projet 
de code civil comman é toute FAllemagne.

« Cette déclaration, — dit la Provinzial- 
Correspondenz en concluaiit, -  peut étre con- 
sidérée comme le point de départ d’une nou­
velle phase importante du développement na- 
tional dans le domaine du droit. *

-  D’aprés une dépéche de Munich, eji date 
un 10 avril, plusieurs officiers d’état-major 
ainsi que d’autres officiers experts dans les le- 
vés de planset les travaux cartographiques ont 
regu Fordre de se rendre k Belfort afin d’accé- 
Î rer l^chéveraent des plans topographiques 

'í'Bb cetife'place et des autres parties du terri- 
toire franjáis encore oceupées.

PROSSE. — La ville de Berlín se propose de 
contracter un emprunt de 23 millions de tha- 
lers, au moyen d’uno éraission d’obligations 
4 1/2 0/0, pour les travaux de canalisation de 
la capitale. Le plan de l’emprunt, élaboré par 
M. Runge, sera soumis prochainement k la 
sanction royale. (Vosmscke-Zeiiung.)

— On mande de Posen que les rédacteurs do 
plusieurs journaux polonais ont été coiulamnés 
é di verses peines ponr diffamation du prési- 
dent de la régence de Posen, M. de Wegnern. 
Les rédacteurs de VOredownik, du DzienniJcQt 
án Kurger Posnanski ont été condamnés á 
trois semaiucs ou un mois de prison et Fé- 
diteur du Dziennik k 10 thalers d’ameude.

— L’enquéte disciplinaire préalablo centre 
M. Wagener est terminée, dit la Ereuz-Zei- 
tung,̂  et Fon va procéder maintenant é une 
enquéte disciplinaire en toutes formes contro 
ce haut fouctionnaire.

tut de France nous ont chargés, dans leur 
séance trimestrielle du 2 avril, de venir vous 
exprimer leur vive reconnaissance. C’est un 
hommage que VOUS doivent tous les bons ci- 
toyens ; mais il est particuliérement doux á vos 
confréres de vous le rendre. Quand ils ont vu 
le paya sitót pacilié, sitót relevé par la sagesse 
de votre gouvernement. ils ont eu l’émotion 
d’nne juste fierté. L’éclatant succés de votre 
politique ue sera-t-il pas Féternelle gloire des 
lettres franqaises ?

« Et VOUS aussi, monsieur le ministre, vous 
vous étes éloigné de nous pour allor remplir 
de plus grands devoirs. Mais nous ne pouvons 
plus le regretter. Ce serait mécomiaítre com­
bien il est honorable pour la philosophie que 
vous ayez été Fhabilo négociateur de notre 
prompte délivrance.

« Les circonstaiicGS ont voulu, messieurs, 
que le moins digne de vos confréres ait été de­
signé pour vous adresser la parole eu cette oc- 
casion solennelle; mais vous savez avec queis 
S‘ ntiments il est venu remplir la mission qui 
lui a été confiée. »

M. le président de la républiquo a répondu 
« que, parmi les_ félicitations qu’on voulait 
bien lui adresser, il n’y en avait pas certaine- 
mont qui pussent le toucher plus que celles de 
1 Instituí de France; que ce grand et illustrc 
con», foyer incomparable de Science et de lu- 
raiére, est un juge souverain en toutes choses, 
et qu on peut se flatter d’avoir avec soi la raí- 
son quantl on a son approbation unánime. >

M. le président de la république s’est en- 
suite entretenu assez longueraent avec chacón 
des membres de la députation. [Temps ]

tié plus un dos membres qui le composent se- 
raient préseuts. L’élection aurait lieu au scru- 
tin secret et k la majorité ahsolue des suf­
frages.

« Les facultés de droit, de médecine, des 
lettres et des Sciences se réuniraient chacune h 
la méme date, pour toute la France, dans la 
salle de leurs délibérations, sous la présidence 
du doyen, pour Félection des membres qu’elles 
seraient appelées k choisir.

Chaqué membre placerait sous une enve- 
loppe cachetée, sans signe extérieur, le bulle­
tin exprimant son vote. Toutes les enveloppes 
seraient róunies sous une enveloppe commune, 
qui, séance tenante, serait scollée k la cire 
avec le cachet de la faculté, paraphée par le 
doyen et par le plus ancien professeur. et trans­
mise au ministre de Finstruction publique.

Une commission présidée par le ministre et 
cqmposée do deux inspecteurs génóraux, da 
directeur do l’école uormale supórieure, du 
victí-recteur de Facadémie de Paris, et á la-

BAvifeRE. — On lit dans VAugsburger Zei- 
iung du 9 avril:

« Certaines feuilles se font Fécbo d’uu bruit 
qui circule depuis quelques jours k Munich, et 
d’aprés lequel Ies réglements déjá «pprouvés 
par Sa Majesté pour Funiforme do Farmée ne 
devraient pas étre mis k exécution. Ce bruit, 
que Fon enjolive des combinaisons les plus 
étranges, n’est une fois de plus qu’uno inven- 
tion oisive et un mensonge. D’aprés des infor- 
matious consciencienses. nous pouvons assurer 
au contraire que les travaux d’exécution de 
ces réglements suivent la marche la plus favo­
rable. »

A titr lch e -H ou sr le*
Le conseil municipal de Vienne a été invité 

le 9 avril, par ordre de S. M. FEmpereur, k 
prendro p;irt íjux fqt̂ es qui auront lien k la 
cour h Foccasion du raariage de Farchidu- 
chesse Giséle.

Voici le programme decesfétes: 16 avril. 
concert; 18 avril, spectacle-gala; 20 avril, có- 
lébration du mariage.

Le 17 avril aura lieu, comme . en lo sait.'le 
grand bal do la ville, bal aoquel preiuira part 
toute la cour, qui, ce jour L\, sera Fbóte de la 
ville de Vienne.

— Deux mille ouvriers de la fabrique de lo- 
comotives de Wiener-Neusfadt se sont mis eji 
grévo. Le oonsoil municipal a chargó le comité 
de la gréve de niaintonir Fordre.

NOuvELLE.s nc i-’i xpo.sjTiox. -  La direclion 
généralfi de Fexposition publie un .avis á l’a- 
dresse de ceux des exposants qui désirent se 
)rocurer, i>our les objets qu’ils enverront b 
’expositiOD. un brevet dans le sens de la loi 

da 13 novembré 1872 ét de Tari. 2*4 .lé la loi 
longroise de 1872. Voici les stipulations les 
)lu3 importantes de cette communi:;ation:

Une protection spédale ne sera accordée 
qu’á des objets nxposés i  Vienne en 1873. La 
)er8oniie désireuse d’obtenir cette protection 
levra done décrire aussi clairement que possi- 
)Ie Fobjet auquel elle -se rapportera. — Les 
)ersonnes qui prennent part á des cxpositiuus 

collectives devront aussi donner une descrip- 
tion parfaitement claire de Fobjet dont elles 
veulent empécher la contrefaQon. Cette protec- 
tion ne peut étre accordée que pour des objets 
désignés, dans la loi du 15 aoút 1852, et dans 
celle du 7 décembre 1858, comme étant do na- 
ture á obtenir un brevet ou une marque de 
commorce. Les demandes peuvent étre faites 
depuis le 12 janvier 1873 jour oü la loi du 
13 novembre 1872 est eatrée en vigueur. 
Quant aii dernier terme, il varié selon que Fob- 
. et eu iiuestion est place ilans le luilais de l’Iu- 
dustrie avaní Fouvertnre de Fexposition ou 
que Fexposant obtient la permission de ne le 
faire entrer au Prater qu’aprés Fouvcrture de 
Fexposition. Dans le premier cas, le dernier 
jour est celni qui précéde Fouvcrture de Fex- 
position ; dans le second, la demande doit étre 
faite quelque temps avant l’arrivée de Fobjet. 
Les demandes doivent étre adressees par l’ex- 
posant ou un fondó de pouvoirs au bureau du 
contentieux (Bechtsbureau) de la dircction ge­
nérale.

Le bureau de FInstitut, composé pour 
cette année de MM. Hauréau, président; Pa­
tín, de Quatrefages, Signol, Odilon Barrot, 
vice-présidents, et Wallon. secrétaire, est vena 
k FElysée presenter b M. le président de la ré- 
pnblique les félicitations de FInstitut de France 
b Foccasíon do traite qui assure la libération 
da territoire. Ces messiears étaient également 
chargés d’exprimer les mémes sentiinents b M. 
le ministre dos affaires étrangéres, M. de Ré* 
musat. qui, comrae M. Thiers, fait partie do 
deux académies.

M. Ilaureau, do Facadémie des iuscriptions 
et belles-lettres, a parlé en ces termes au nom 
dos cinq académies.

« Mónsiéur le président,
« Les cinq académies qui composent Flusti-

— Voici, d’apré.s le Journal des Béhats., 
quelles seraient les principales dispositions du 
décrct portaut réglemeut d’administration pu­
blique pour Fexécution de la loi récemment 
votée par FAssemblée Nationnle sur le conseil 
snpérieur de Finstrnction publique, et dont le 
gonvernement, ainsi que Fanuonce le Journal 
officiel, poursuit en ce moment d’urgence Fcla- 
boration:

Lorsqu’il y aurait lieu de procéder á la no- 
mination ou b Félection des membres du con­
seil supérieur de Finstruction publique, le pré­
sident du conseil d’Etat, le ministro de la 
guerre, le ministre de la marine, les archevé- 
ques et éveques dioccsains, les consistoires de 
lEglise réformée et ceux de la confossion 
d’Augsbourg, le consistoire central israélito, la 
cour de cassation, FInstitut, le collége de 
France, les facultés de droit. de médecine, des 
lettres et des Sciences. Facadémie de médecine, 
seraient informes par le ministre de Finstruc­
tion publique, des cuites et des beaux-arts, du 
nombre des membres qu’ils auraient b nomraer 
ou b élire et de Fépoque b laquelle devrait se 
faire la noniinatíon ou Félection.

 ̂« Une communication analogue serait adres- 
sée, sor Finvitationdu ministre de Finstruction 
publique, des cuites et des beaux-arts, par le 
ministro de l’agricnlture et du commorce, au 
conseil supérieur des arts et manufactures, au 
conseil supérieur du commerce et au conseil 
supérieur de l’ogriculture.

Dans la quinzaine qui suivralt la récep- 
tion de Favis dont il s’agit, chaqué archevéque 
ou évéque metfrait bous une enveloppe eache- 
tée. sans signe extérieur, le bulletin exprimant 
son voto. La dói»éche portant envoi de ce bul­
letin serait adres^e au ministre de Finstruc­
tion publique, mais elle ne serait décachetéc 
qu’en présence d'uiie commission composée da 
ministre ct de deux arebovéques ou évoques 
par lui désignés. ot b laquelle pourrait étre ad- 
joint un secrétaire sans voix délibérative. 
Qnant anx bulletins envoyés postérieurement b 
Fépoque indiquée, ils seraient considérés comme 
non avenas.

« La commission dont nous veiions de par- 
lor. aprés avoir décaeheté la dépécho, en ex- 
trairait Fenvcloppe contenant le bulletin. le 
deposerait immédiatement dans une urne et 
procéiierait ensuite au dépouillement des votes. 
Les bulletins seraient valables, quand bien 
méme ils contiendraient plus ou moins de noms 
qu’il n’y aurait de membres b clire. Lorsque le 
nombre des noms inscrits sur un bulletin se­
rait supérieur b celui des membres b élire, les 
derniers noms ne seraient pas comptés dans la 
supputation des votes. L’élection aurait lien á 
la majorité relative des suffrages exprimes. En 
cas d’égalité de suffrages, la préférence se dé- 
terminerait, entre les archevéques et évéqnes, 
par le rang d’ancienneté, et par Fáge, si le 
raug d’ancienneté était le mé¡ne. Lorsqu’il y 
aurait plusieurs membres b élire, si Fun des 
élus déclarait ne pas accepter, l’archevéque ou 
l’évéque qui aurait le plus de suffrages aprés 
eux serait appelé au conseil supérieur.

« Quant b Fassemblée des consistoires de 
FEglise réformée et de la confession d’Augs- 
bourg, elle aurait lieu le memo jour dans toute 
la Franco. Un intervalle de quinze jours au 
moins devrait e’écouler entre l’avis donné par 
le ministre de Finstruction publique et des cui­
tes aux présidents des consistoires ct le jour 
de la réunion. La convocation adressée au pré­
sident de chaqué consistoire serait transmise 
immédiatement par lui b toas, les membres do 
consistoire.

Lm consistoires no ponrraient d’ailleurs 
dólibérftr régulióreraent que si au moins la 
moitié plus un des membres qui les composent 
étaient présents. L’électioii aurait lieuau scru- 
tin secret; elle ne serait valable qu’autant que 
le candidat réunira.t la majorité absoluo des 
sQífrages.

Lo président du consistoire adresserait 
dans la huitaine au ministre do Finstruction 
publique et des cuites une oxpédition de la dé- 
libération. Le dépouillement de ces délibéra­
tions serait fait par une commission composée 
du ministre, président, et d’uu pastear de cha- 
cune des denx comrnonions, désigné par laj et 
á laquelle pourrait étro adjoíiit un secrétaire 
sans voix délibérative. L’cle(á.itm des membres 
du conseil supérieur aurait lieu b la majorité 
relative des suffrages exprimés, et, en cas d’é­
galité de suffrages, la préférence se détermi- 
nerait entre les pasteurs par le rang d’ancien- 
neté, fci par Fáge si le rang d’ancienneté était 
le méme.

Le conáistoire central israélite ne pour- 
rait procéder b Féledion qu’antant qaelamoi-

í

qu'^^ojjourrait étre adjoint au leorétaire sans 
voix délibérative, procéJerait au dépouillement 
des votes. Le membre de chaqué ordre de fa­
cultés qui aurait obtenu le plus grand nombre 
de snffrages serait proclamé. L’élection aurait 
lieu b la majorité relative des suffrages expri­
més. En cas d’égalité de suffrages, la préfé­
rence se déterminerait par Fancienneté dans la 
fonction, et, si le rang d’ancienneté était le 
mérae, par Fáge.

Le conseil d’Etat, la cour de cassation, Fas­
semblée génórale de FInstitut, le collége de 
France, Facadémie de médecine, le conseil su­
périeur des arts et raanufaetnres, le conseil su­
périeur du commerce et le conseil supérieur de 
Fagricalture procéderaient b la nomination des 
membres dont Félection leur est attribuée par 
la loi, conforraément b leurs réglements ou usa- 
ges intérieurs.

Les procós-verbaux des commissions dont 
nous venons de faire connaltre la coraposition 
et ceux des élections faites par le conseil d’E­
tat. le consistoire central israélite, la cour de 
cassation, Fassemblée générale de FInstitut, le 
collége de France, les facultés de droit, de mé- 
decine, des lettres et des Sciences, Facadémie 
de médecine, le conseil supérieur des arta et 
manufactures, le conseil supérieur du com­
morce, et le conseil supérieur de Fagricultnre 
seraient d’ailieurs communiquéa par le minis­
tre au conseil supérieur de Finstruction publi­
que lors de sa premiére reunión.

Ajoutons, dit le Journal des Bebáis, que les 
délais qn’entrainera Faccomplissement des di­
verses opérations que nous venons d’indiqner 
no pcrraettront pas, ainsi qu’on le voit, et 
quelle '.ue soit la diligence déployée par le 
gouvernement, que cette réaníon ait lien avant 
les premiers jours du mois de mai prochain.

—Le raaire de Lyou avait Finteution d’adres- 
ser aux Lyonnais Ja proclauiation salvante :

« Chers concitoyons,
« L’Assemblée Nationale vient de nous re­

placer d’urgence sous le régirae des préfets- 
maires.

* Nos libertos municipales, dont nous avions 
été privés peh.lant de si longues aiinées, nous 
les perdons une fois encorc.

« C’est une épreuve de plns qui s’impose b 
notre patriotisrae : nous la supporterons. com­
me les autres, avec le calme et la dignité qui 
conviennent á des républicains.

« Nous saurous respecter méme la loi d’ex- 
ception qui nous frappe, n’oubliaut pas que 
nous possédous, dans le suffrage universel, 
Farme légale, pacifique et súre, qui nous per- 
mettra, sans trouble pour le travail, sans pérll 
pour la république, de reconquérir tous nos 
droits.

« Les résultats obtenus par Fadministration 
municipale, dans les temps diffioiles qu’elle a 
travr-rséá, sout connns de, tou.s.

« L’opinlon publique, juge sopréme, pronon- 
cera.

« Lyon, 6 avril 1873.
« Le raaire de Lyon,

« Signó : D. BABODET. »
Voici la lettre du prófet par laquelle l’af- 

fichage de cette proclamation a été interdit:
« Monsieur le maire,

« Je viens de recevoir, á titre de dépót légal, 
un exemplaíre de Faffiche qne vous vous pro- 
posez de faire publier.

« Outre que cet avis contient des assertions 
inexactes, il constitue une critique officielle 
d une décisiou de l’Assemblée souveraine. Je 
ne puis done, par ce motif, en autoriser la pu- 
blicatioíi.

« Agréez, monsieur le maire, l’assurance de 
ma considération la plus distinguée.

« Le prófet du Rhóne,
« Signó ; CANTONNET. »

— On assure que M. Pascal, ancien prófet 
de Lyon, a été noraraé sous-secrétaire d’Etat 
de Fintérieur.

M. Buffet assistait hier b la réception b la 
présidence.

— Le bilan liobdomadaire de la Banque de 
France constate les résultats suivants á la date 
du 10 avril :

II y a augmentatiou sur la circulation des 
billets 14,125,000 fr., et en comptes conrants 
7,875,000 fr.

II y a diminulion sur Fentíaisse 250,000 fr.; 
sur le portefeuille 28,500,000 fr.; et le compte 
du trésor 45,000,000 fr.

Le reveno de I’exorcice avait été évalué b
71.846.000 livres; ilaété de76,601,770 livres, 
et a done dépassé les prévisions de 4,767,000 
livres.

Le ministre doune le détail des augmenta- 
tions de revena; elles ont porté principale- 
ment sur Ies spiritueux, les timbres, Fin­
cóme tax.

Depuis Favéneinent au pouvoir du rainistére 
actuel, c’cst-b-dire pendant les quatre dernié- 
res années, la dette a diminué de plus de 19 
millions. bien que des dépenses de prés do 10 
millions oussent été faites pour l’acLat de télé- 
graphes et la construction de fortifications 

Au mois d’avril 1869, la dette s’élevait b
805.480.000 livres; en avril 1873, elle n’ótait 
plus que do 785.800,000 livres.

Pendant la méme période. les impóts ont été 
dimiuués jusqu’b concurreuce d’une somrao glo- 
bale do 9.166.0'10 livres.

Los dépenses de Fannée courante sont esti- 
méesb 71.871,000 livres; les crédits de l’an­
née derniére so sont clevés á 71.881,000 livres, 
de sorte que la dimínution est do 10 mille 
livres.

Le reveuu de Fexercice annuel de 1872-73 a 
été de 76,608.670 livres; I’évaluation pour 
Fexercice 1873-74 est de 76,617,000 livres; 
augmentatiou pour ce dernier exercice ; 8,230 
livres.

La (lépense pour le uouvel exercice annuel 
est estimée b 71,871.000 livres; si on déduit 
ce chiffro du reveno présumé, il reste un excé- 
daiit de 4,746,000 livres.

L’iuderanité de VÁlábama, qui s’éleve b 3 
millions 200,000 livres, est payable en or, le 
1*'' octobre, b Wasbington ; la moitié en sera 
supportée par Fexcédaut de Fexercice courant 
et l’autre moitié en sera payée par des bons de 
l’Echiquier créés dans cette intention.

En déduisant ces 16 cent millo livres de 
l’excédant, il reste 3,146.000 livres, dont une 
partie servirá b réduire les droits sur le sucre.

La réduction de la moitié des droits actuéis 
sur le sucre coútera 1,430,000 livres; afin de 
ne pas peser sur Ies prix des sucres actuelle- 
ment importés, la réduction ne prendra cours 
qu’b partir du 8 mai.

Cette réduction laissera Fexeódant du revenu 
b 1 million 822 mille livres, qui serviront b 
diminuer Fincóme et le property tax de un 
penny b la livro et b supprimer les droits payés 
pour les domestiques d'hdtel, qui rapportent 
aujourd’bui 30 mille livres.

La double réduction indiquée prodnira une 
dimiuution totale de recettes de 1 million 425 
mille livres.

Le résultat du bndget et des propositions du 
gouvernement se réaurae en une recette to­
tale de 73 millions 762 mille livres et en une 
dépense globale de 73 millions 471 mille livres, 
soit en un excédant de recettes de 291 mille 
livres.

En terminant, le ministre annonce que Je 
gouvernement espére pouvoir cette année payer 
3 millions 200 mille livres sur Findemnité de 
VAlabama, réduire le chiffre de la dette de six 
millions et diminuer Fensemble des impóts de 
deux millions 885 mille livres. II saisit ensuite 
la Chambre d’une proposition tendante b fixer 
Vineome-tax b 3 pence par livre.

M. wiriTE approuve les propositions du gou­
vernement.

siR w. LAwsoN regrette que les droits sur 
les spiritueux constituent encore une ressource 
considerable da trésor. II proteste aussi contre 
la tendauee do gouvernement d’augmenter les 
dépenses.

M. SMiTii insiste sur la nécessité de diminuer 
la dette plus rapidement.

M. LAREN dit qu’il cüt désifé voir le gouver­
nement prendre des mesures pour affranchir 
de Fínoome-tax les personues n’ayant que peu 
de res.sources.

LORD BükY critique l’habitude du gouverne- 
ment de chercher b obtenir des excédants de 
recettes; minux vandrait, d’aprésMui équili- 
brer la situation financiére eu diminnant les 
impóts.

M. BENTiNCK reproche au gouvernement de 
favoriser les habitants dea villes aux dépeus 
des population- des campagnes.

M. FAWCETT n’approuve pas la résolution du 
gouvernement de payer une partie de l’indem- 
nité de VAlábama au moyen de bons créés 
dans cette intention. Mienx eüt valu faire sup- 
porter immédiatement toute la somme par la 
nation.

L’orateur proteste ensuite contre la manie 
dugouvernement d’estiiner le revenu au-dessous 
de ce qu’il doit rapporter, afin de pouvoir se 
vanter plus tard d’avoir réalisé un excédant.

M. HKRBERT fait remarquor que le gouverne- 
raent n’a touché b aucun des impóts’qui pésent 
le plus sur le peuple.

La Chambre adopte la résolution proposée 
par lo gouvernement relative b la réduction

Vincome-iax; elle adopte aussi los autres 
rédnetions proposées relatives au sucre et aux 
domestiques, puis elle s’ajourne au 21  avril 
prochain.

Crandle-B retasiie*
«HAMBRE DES COMMUNSS.

Béance du 7 avrü.
LE CHANCELIER DE L’kCHIQUIER aDUODCe qo’il

va exposer b la Chambre son plan financien
II fait remarquer d'abord que Fannée qui 

vient de finir, n’a pas été tout á fait prospere 
pour I Augletíjrrc, puisqu’elle a eu b combatiré 
les effets de.féeoítes insuffisautes, denombreu- 
ses gréves, du renchérisseraent des vivres et 
du charbon. Malgré cela, la condition financiére 
de l’Etat est loiu d'étre mauvaíse.

Lo chiffre total des crédits qui ont été votés 
pour Fexercice findnfticr annuel s'éwvé b 71 
millions 881,0(X) livres; la dépense .totale a été 
de 70,714.000 livros; les crédits ont done dé­
passé les dépenses de 1,767,000 livres.

On lit dans le Times du 8 avril:
« Une interpellation a eu lieu b la Chambre 

des Coramunes b propos d’uu appol fait au pu- 
blic pour une souscription en faveur des car- 
listes en Espagne. On a demandé b M. Glads- 
tone si le goqverneraent ne prendrait pas des 
mesures afin d’erapécher ltís sujettdé la Grande- 
Bretagne de répondre á cet appel.

« Déjb, a dit le premier ministre, le repré- 
sentant de la Péninsule prés le cabinet de St- 
James a appelé Fattention de Fadministration 
sur Fincident, et lord Granville a soumis aus- 
sitót la qnestion au pouvoir judiciaire. Celui-ci 
a déclaré que lesoffrandesvolontaires n’étaient 
pas interdites par la loi du pays. Nous ne pem- 
vons done, a ajouté M. Gladstone,'faire obsta­
do b la souscription provoqué©. Le gouverne­
ment de Sa Majesté ne peut faire plus que la 
loi ne permot.j»
^ M Nouá sommes portes Á croire qne cette ré- 
pense Batisfera médiocrement une grande par­
tie de la nation. Pour notre part, nose onten- 
dons toujours avec impatience, pour ne pas 
diré avec indignation, la répétition de cette 
peille phraséologic Consultor la loi; pren­
dre avis des cours de jastíce; pouvoir du gou­

vernement de Sa Majesté,—lorsqu’il s’agit des 
plus grands intéréts d’un pt-uple ami.

« Nous nous rappelons alors de semblables 
dédarationsfaitos depuis plusieurs années Nous 
ne pouvons oublier lo passé. Nous savons ce 
que vaut le non possumus ministériel et quel­
les sont les conséquenoGS de ces scrupules ad- 
ministratifs. Des que l’intérét d’un partí de­
mande une infraction b la loi, cette infraction 
trouve des défeiiscurs.

« La république espagnole n’est point aussi 
redontable que la république de FAmérique du 
Nord ;’mais Finciil.ut contre lequel, prétend-on, 
la loi est désarmée, ne peut-il pas se produire 
qnand il s’agira d’une nation plus puissante ? 
Et alors ne nous ryoirons-nous pas condamnés 
b une nouvelle discussion, á une rétrata,ction 
bumiliante ?

« Depuis quelque temps, une terrible insur- 
rection s’est déclarée dans les provinces da 
nord de FEspagne. Une atroce guérilla a été 
organisée par dos paysans ignorants et fanati- 

>6s phr'des prétres aussi ignorants qu’eux. La 
guerre civile désole les provinces basques et 
une partie de la Catalogne.

« Les atrocités commises sont telles. que, 
pour Fhonneur de Fhumanité, nous avons be­
soin de croire que ceux qui s’intéressent aux 
insurges ignorent compléteraent combien ils 
sont criminéis. Sont-ils excusables? Ont-ils ou- 
blié les anciens exploits du carlisme? Les atro­
cités d’aujourd’hui égalent les atrocités da 
passé. Les prétendues arraées carlistes ne sont 
que des bandes do paysans, s’inquiétant peu 
des lois et portees au brigandage.

« Les moyens extrémes ne les font pas re- 
culer; elles marchent vers le but qu’elles se 
proposent, le piilage. Une fois ou deux, ces 
bandes ont combattu comme combattent des 
nations civilisées. Généralement, c’est une 
guerre de surprises, l’af.taque de localités sans 
défense. Voilb Finsorrection qni a les syrapa- 
thies des ultra-légitimistes en Europe.

« Nous nous empressons de déclarer que la 
grande majorité du partí monarchique franqais 
et du catholicisme en Angleterre ne partage 
point ces syrapathies. Toutefois, des sommes 
plus ou moins considórables ont été recueillies, 
des armes et des munitions de guerre ont été 
envoyées aux carlistes par la voie des Pyré- 
nées, malgré les précautions prises par le gon- 
vernement de la France. C'est gráce b ces en­
vois que la guerre civile se prolonga depnis 
deux ans.

« Sur le continent on compte de grandes fa- 
milles politiquement effacées, mais riches tou­
jours et disposées á en finir avec la canse libé­
rale, qu’elles abhorrent. Vient ensuite cette 
foule de zélés imitateurs qui n’ont aucun inté- 
rét politiqne ou personnel, mais qui se laissent 
entralner par l’exemple. C’est cette propagante 
sanguinaire que Fon cherche b étendre dans le 
Royaume-Uni.

« Les personnes respectables et bien placées 
ont répondu déjb b l’appel du catholicisme 
pour venir en aide b la rébellion. Les fonds 
souscrits serviront b l’achat d’armes que rece- 
vront les insurges. Maintenant c’est b nous de 
voir si la question posée doit étre tranchée par 
le gouvernement avec le laisser-aller et la pré- 
cipitation dont il a fait preuve. II s’agit d’un 
pays avec lequel FAngleterre est en paix, qui 
a été notre allié, et dont nous n’avons nulle- 
ment b nous plaindro aujourd’hui.

« Daos quelques semaines, sa forme de geu- 
vernement sera reconnue par toutes les puis- 
sances; son administration actuelle est Foeuvre 
des Cortés, devenue Assemblée Nationale. 
Queis motifs aurions-noos de fonrnir armes et 
argent b une insurrection cimtre ce gouverne­
ment? Pendant la g(K>rr.> sépnratiste améri- 
caine, les confédérés avaimt été reconuns b-'l- 
ligerants ; les carlistes n'ont point obtrnu et 
n obtiendront jamáis c  fte re* oniiaissance, II 
nous semble qu'"ii répond im b Fapp̂ 'l fait en 
faveur des carlistes. FAngleterre se déshonore 
et outrage le monde entit-r.

« Mais commi iit, dira-t-nn. la loi atteindrait- 
elle les individus? La difficulté de prnoviT un 
crime ne saurait arréter les poursuites Cathu- 
iiques et monarchistos devraient d’aill-'urs 
comprendre qn’en aidant les bandas homicides, 
ils irriteront Ies Espagtiols contre le clergé.

« Les paysans basques, — que les souscrip- 
teurs ne se fasseut pas illusions, •— ne donne- 
ront pas plus FEspagne b don Carios qne les 
montagnards écossais ne feraient la conquéte 
de la Grande Bretagne.

« Chez les peuples du Sud, tout est poussé b 
Fextréme, la haine comme la dévotion. Áiguil- 
lonnés par Finsorrection carliste, les Espa- 
gnols orthodoxes peovent dépasser les Italiens 
en audace anticatholique. »

— Une dépéche atmóncte qn’nné enquéte est 
commencée b Halifax pour dócouvrir les causea 
de la perte de VAtlantic.

Le capitaine a déclaré qu’il s’était trompó 
quant b l’endroit oú se trouvait le navire, la 
v-itessa n’ayant pas été bien calculce. II croyait 
ne filer que sept railles b Fheure et avait jugó, 
par conséquent, qu’il était prndent de marcher 
sur Ilalifax, afin d’y oompléter son chargement 
do charbon. Son intention, immédiatement 
avant la sinistre, était de laisser les machines 
en activité jusqu’b trois heures du matin. puis 
d’attendre le jour, sachant que la cóte est 
dangereuse. II était conché au moment de 
1 accident. La terreur b laquelle étaient en 

passagers et la confusión qui en a 
été le résultat, ont spécialement nui b Forga- 
nisation des moyens de sauvetage. Plusieurs 
barques contenant des passagers ont sombré.
Deux cents personnes environ ont été saovées 
b Faide des cordes ; le nombre en eát été plus 
grand si tout le monde avait pu assister b la 
manoeuvre. Parmi les passagers qui sont arri- 
vés les premiers sur le rivage, il eu est mort 
beaocoup des effets de Fépuisement et du 
froid.

Pendant la journóe desamedi, au moins trois 
cente navires se sont rendas sur les lieux du 
sinistre pour recueillir des débris de VAtlantic 
et de sa cargaison.

— Le Times publie le récit suivant donné 
par nn témoin ocnlaire des funéraillea du ma- 
harajah de Joudbpoore-Marwar.

< Le 13 février, b.deux heures de l’aprés- 
midi, mourut le prince régnant, S. A. ¡e ma-

Ayuntamiento de Madrid
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liarajali Takht Siogli, h T&ge de cimiuante* 
deux ans, aprés un régne de Tingt-huit ans et 
six mois. Immédiatement aprés sa mort, on 
fit les préparatifs pour procéder á la cérémo- 
nie de la crémation. Le matiu, de bonne heure, 
le corps fut revétu des habits royaux, en bro- 
« art, et orné de joyaux de la valeur d’un lac et
50,000 roupies (375,000 fr.)

« Placé assis snr nn fauteoil, le rajah fot 
porté au lieu désigné, suivi par le cortége lia- 
bituel et par les nmsioiens. En téte mar- 
chaient deux élépbants chargés de piéces d’or 
et d’argent d’une valeur d’un lac et 25,000 
roupies, dont é chaqué centaine de pas on fai- 
sait aux assistants des distributions; dans 
une foule aussi compacte que celle qui se pres- 
sait á cette cérémonie, les luttes pour obtenir 
la possession de quelques piéces donnaient lieu 
é un effrayant spcctacle.

« A une distance de G mllles de la capitale, 
le corps du rajah fut porté au lieu de créma­
tion de ses ancétres; tous les préparatifs 
avaient été faits pour l’y recevoir. Un vaste 
bücher de bois de santal et de quantité de ma- 
tiéres combustibles avait été élevé, au sommet 
duquel on plaga révérencieusement le corps, 
orné de tous ses joyaux et enveloppé de cháles 
de cachemire. A dix heures du matin les 
brahmines, en récitant leurs mantras (priéres), 
rairent le feu au bílcher; au moment oü les 
flarames s’échappérent de tous cótés, il sortit de 
la foule un coucert de gémissements tel qu’on 
en était assourdi.

« Quelque temps aprés, le témoin qui décrit 
cette scéne chercha á s’avaucer vers le bücher; 
mais la clialeur était si intense qn’il fut im- 
posBible d’approcher de plus de 1,000 métrea. 
En quelques heures le corps fot consumé et il 
n’en resta pas la moindre trace. On laissa pen- 
dant deux jours le brasier se refroidir et on 
en rapporta les cendres avecune grande pompe; 
on les distribuera ultérieurement entre les vil- 
les saintes telles que Hurdwar, Bénarés, etc., 
avec de grandes sommes d’argent pour les 
brahmines et autres religieux mendiants.

« Depuis lejour oü le ra|ah estmortjus- 
qu’ü ce moment, 5,000 brahmines ont regu ré- 
guliérement des distributions de vivres et une 
roupie chacun aux portes du palais. Pour ex- 
primer leur douleur et en signe de deuil, de- 
puis le prince jusqu’á la plus intime classe hin- 
doue, toas les habitants ont coupé leur barbe et 
se sont rasó la téte.

« Le rajah avait un nombre considérable de 
femmes et de concubines, dont beaucoup expri- 
mérent le désir de devenir sutiles et de s’im- 
raoler sur le bücher fúnebre de leur époox.

< Mais, gráce ü Tinfluence des habitudes 
britanniques et á Tintervention du représen- 
tant du gouverneur général, cette pratique 
barbare des sacrifices humains ne put se re- 
nouveler.

« Dans des occasions semblables, il est ar- 
rivé que jusqu’ü douze femmes ont été forcées 
de se soumettre á rimmolation. Le successeur 
au tróne, Rajah Jaswant Singh Bahadour, a 
refusé absolument de perraettre aucun retour 
ü ces rites inhumains et s’est engagé d’une ma- 
niére solennelle á punir sévérement quiconque 
encouragerait cette pratique. >

n » u e .
M. le capitaine Racchia, qui, comme on le 

sait, avait été envoyé en raiasion dans la Bir- 
manie, est de retour. Ces jours-ci, il a été regu 
par le roí Victor-Emmanuel, ü qai il a pré­
sente les insignes en brillants d’une décoration 
que l’empereur des Birmans l’avait chargé de 
remettre á, Sa Majesté. iXtalie.)

— L’ TJnitá nasiondle rend compte en ces 
termes d’une manifestation dont le maestro

Verdi a été Pobjet, aprés la représentation de 
VA'ida au théütre San Cario, k Naples :

< La représentation de ce magnifique chef- 
d’oeuvre avait excité un enthoosiasme plus 
frénétique que jamais dans l’immeiise foule des 
spectateurs.

« La représentation terminóe, toute la foule 
se réunit sur la place S.,Eerdinando, oü se 
trouvaient déjü un trés-grand nombre de voi- 
turi'S romplies de géns qui tenaicnt ü la inain 
des torches et des feux de bengale.

« La foule s'amoncelle devaut la porte par 
laquelle devait sortlr le maestro Verdi, qui 
était attendu par une voiture fermée.

« A l’apparitioD du maestro, les applaudis- 
sements, les vivats, les battements de mains, 
les cris éclatent frénétiquement. Le maestro 
n’est pas encore monté en voiture, qu’un groupe 
de jeunes gens, la plupart en habit noir, em- 
portés par un de ces entbousiasmes propres 
aux Napolitains, veut absolument, violemment, 
qué les chevaux soient dctelés, pour tirer eux- 
mémes la voiture.

« La résistance du maestro est inutile; il 
prie, supplie, conjure, mais en vain. Les che­
vaux sont dételés et la voiture est entratnée 
par ces jeunes enthousiastes.

« Deux files de voitures avec les torches 
suivent la voiture de Verdi. Par la place du 
Plébiscito, la descente du Gigante et Santa 
Lucia, on arrive k l’bótel Crocelle, oü loge le 
maestro. Lá, la foule s’arréte.

« C’est un spectacle splendide.
« La foule, les voitures remplies de femmes 

élégantes. les feux de bengale, la lucur des 
torches, les raille bruits, Penthousiasrae des 
manifestants, tout cela fait un tableau présen- 
tant un contraste merveillonx avec la mer 
tranqúille éclairée par un faible clair do Inne.

« Un corps de musique se met á jouer prés 
de l’hétel. Les battements de main et les ap- 
plaudissements redoublent et la foule veut re- 
voir Pillastre antear de VAida.

« La princesse de Moliterno, la comtesse 
Sclafani, et quelques autres dames qui avaient 
précedé Verdi l’avaient regu á son entrée 
dans Phótel.

« A peine est-il rentre, qu’an immenso ap- 
plaudissement éclate ; ü cet appel, nu balcón 
s’ouvre et le maéstro paralt. Les deux candé- 
labres qui l’éclairent permettent de lire sur 
son visage l’émotion dont il est rempli.

* Mais on ne s’en tient pas lü. On veut le 
voir une seconde, une troisiéme fois.

* Une orabre modeste se dessinait derriére 
les vitres d’une fenétre. C’était M“ * Verdi.

« Un cri retentit: « La marche 1 nous vou- 
lons la marche! »

« Aux premieres notes de la magnifique 
marche de Y Alda, un grand silence succéde au 
bruit, et des applaudissements frénétiques 
éclatent á la fin du niorceau : « Fuori il maes­
tro ! fuori ü maestro! *

* Et le maestro se présente encore une fois 
au balcón.

« On demande le bis de la marche. La mar­
che est jouée une seconde fois et les applau- 
disseraents, les cris, les vivats redoublent.

« Enfin, aprés un dernicr vivat, la foule so 
décide k se retirer. II est une heure et demie 
du matin!

« Manifestation raerveilleuse, faite par la 
fine fleur de Paristocratie, par des personnes 
instrnites, par des professeurs, des maítres de 
musique, des artistes, par toútes les classes, k 
rexception du vulgaíre, qui dormait k cette 
heure. été une ovation ü la souveraineté du 
génie. Le génie Pémeut, la transporte, cette 
ville. Et, dans ses transporls. il y a toujours 
quelque chose du feu de ses volcans. »

rédigé, comme on sait, par deux individus qui 
ont jugé á propos de s’enfuir de Munich, aprés 
les scandales de l’affaire Spitzeder. vient de 
publier de nouveau un article qui acense M. le 
président de la Confédération Cérésole et la presse 
suisse qu’il appelle « officieuse » d’étre stipen- 
diée par les millions de la Prusse. L’Associa- 
tioQ libérale de Rorschach s’est émue de ces 
infamies, et elle a adressé au Couseil fédéral 
une lettre par laquelle elle le priait d’interve- 
nir enfiu contro de pareilles calomnies.

Fidéle au principe qu’il avait déjü formuló, 
á PoccasioD d’uue demande analogue. motivée 
par un précédent article du Borschacher Bote, 
le Conseil fédéral a répondu, en date du 28 
mars, tout en remerciant les libéraux de Ror­
schach de leurs sympathies et de leur patrio- 
tisme, par cette déclaration :

< Le Conseil est convaincu que la trés grande 
majorité du peuple suisse passe avec mépris 
sur ces accusations, qui sont évidemment In- 
ventées pour chercher ü jeter le discrédit sur 
les plus hauts magistrats de la Suisse, k pro­
pos de leur attitude dans les questions actuel- 
les, mais une maniére de discuter et de com­
batiré aussi grossiére est appréciée de prime 
abord k sa valeur par toas les bonnétes gens, 
quelles que soient, d’ailleurs, leurs opiuions 
personnelles. Par ces motifs, et persuadé qu’il 
est, que des mesures gouvernementales ne sau- 
raient étre un remede efficace contre la fiévre 
de calomnie qui s’attaque aux autorités du 
pays, le Conseil fédéral n’esliine pas devoir, 
daos le cas dont il s'agit, s’écarter de la régle 
qu’il a suivie jusqu’ici en pareille matiére. »

Sutaae*
Un journal clérical, le Borschacher Bote,

Berne, 7 avril.l — La conférence diocésaine 
de Bále a été de nouveau réunie les vendredi 4 et 
samedi 5 avril ü Soleare. Cette fois les sept 
cantons qui composent le diocése étaient repré- 
sentés k la conférence. savoir : Soleure, Argo- 
vie, Thurgovie, B&le-Campagne, par les mémes 
délégués que précédemment; Berne par MM. 
les conseillers d’Etat Teuseher et Bodenhei- 
mer, ce dernier en remplacement de M. Jo- 
lissaint, qui est raalade; Lúceme par MM. les 
conseillers d’Etat de Segesser et Gehrig, Zug 
par le landammann Muller.

Soleure, comme Vorort, a présentó le rap- 
port sur la marche de l’affaire du legs Liuder. 
Les mesares prises jusqu’á prtsent, dans cette 
affaire, par le gouvernement de Soleure, ont 
été approuvées par la majorité de la con­
férence.

M. de Segesser, au nom du cantón de Lú­
ceme, a approuvé la sommation adressée á 
M»*̂  Lachat de déposer les comptes relatifs k 
la gestión des capitaux da fonds Linder, mais 
non ce qui concerne l’emploí des intéréts, 
parce que ces intéréts étaient á la Ubre dispo- 
sition de l’évéque. M. de Segesser déclareanssi 
ne pas approuver les mesures prises jusqu’á 
présent, parce qu’il trouve qu’on aurait dü 
chercher un arrangement á l’amiable.

Le délégué de Zog s’est prononcé dans le 
méine seos.

En seconde ligne, la conférence a décidé de 
continuer le proces contre Lachat, et 
d’appeler le chapitre diocésain en garantie, 
attendu que ce chapitre avait la surveillance 
sur la gestión du legs, et qu’il est responsable 
de la représentation du capital entier.

La conférence a pris aussi connaissance du 
mémoire rédigé par M. lo professeur Munziger, 
córame réponse des Etats diocésains au re- 
cours de M*' Lachat.

Elle a approuvé ce mémoire et décidé de le 
transmettre au Conseil fédéral.

l is p » v n « .
L'Independencia de Barcelone, du 4, donne

les détails suivants sur la manifestation fédé- 
raliste do la veille :

« La manifestation, on nrrivant á la place 
du Commorce, oü réside le gouverneur de la 
province, délégua une conimission présidée par 
le citoyen Maza, lequel, prenant la parole, ex­
posa au citoyon b'errer y Garces (c’est le oom 
du gonveriieur, que le désir des Barcelonais 
était de ne pas avoir pour capitaines généraux 
des officiers réactionnaires comme le sont les 
militaires récemmont nommés par le gouver- 
iiemont de la république pour commander en 
Catalogne; mais qu’ils désiraient que le géné­
ral Contreras, soldat éprouvé de la république 
et dont on connatt la valeur et le zéle, füt 
raaintenu dans ses doubles fonctions de capi­
taine général et de commandant en chef de 
l’armée de Catalogne. L’oratenr ajouta que les 
manifestants étaient disposés á repousser les 
réactionnaires si le gouvernement ne prenait 
pas une détermination k leur égard.

« A cette inqualifiable harangue, le gouver- 
neiir a répondu qu’il n’était qu’un simple délé­
gué du gouvernement de la répnblique et qu’il 
transmettrait les voeui des manifestants, á la 
condition pourtant qu’ils fussent expriraés dans 
un écrit, car il ne lui serait pas possible de re­
teñir tout ce que veuait de lui dire le préopi- 
nant; que, quant k lui (le gouverneur), il se 
flattait d’étre un républicain fédéral de vieille 
date, suffisamment éprouvé, et comme tel il se 
réjouissait de ce que la forme actuelle du gou- 
verneraent donnait liberté pleine et entiére aux 
manifestations de la nature de celle qui a lieu 
en ce moment, car les gouvernants qui ne veu- 
lent s’inspirer que des aspirations et des vceux 
des gouvernés trouvent lá un moyen efficace 
de connaítre leurs désirs.

« La manifestation se rendit de lá á l’hétel 
du conseil provincial.

« Dans l’intervalle, le nombre des manifes- 
tants avait dimiimé considérablement en sorte 
que la manifestation raenagait de se terminer 
d'une maniére ridicule ; c’cst ce qui eut lieu en 
offet-

« Le citoyen Maza prit le premier la parole 
et déclara, ex abrupto, qu’il fallait s’emparer 
immédiatement de la situation, faire acte d’ad- 
hésion á Contreras, faire décaraper Patino et 
avertir forraelleraent le gouverneur qu’il de­
vait s’abstenir de nous envoyer Velarde s’il ne 
voulait pas s’exposer á nous voir le recevoir á 
coups de fusil. II ajouta que le conseil provin­
cial devait se constituer l’interpréte de cette 
volonté, car autrement le peuple et l’armée fe- 
raient le compte de tout le monde et traite- 
raient chacun selon ses cenvres.

« Le citoyen Lostau saisit fort á propos 
l’occasion de démontrer aux manifestants qu'ils 
se mettent en contraditiou avec cux-raémes, 
car s’ils veulent l’extermination des carlistes, 
et que la députation provinciale prenne elle- 
méme une part active á cette ceuvre de des- 
truction, en se rangeant sous les ordres du gé­
néral Contreras, ils doivent aussi ne pas igno- 
rer que celui-ci a refusé de préter l’oreille aux 
observations du comité d’armement et de dé- 
fense du conseil, et que c’est á ce refus du gé­
néral qu’il faut attribuer la mauvaise tournure 
qu’a prise la guerre civile en Catalogne.

« Avant que le citoyen Roig y Minguel eüt 
pris la parole pour appuyer le dire du citoyen 
Lostan et réprouver énergiqueraent les expres- 
sioüs dont s’était serví un précédent orateur 
(Maza;, une scéne caractéristique de la mani­
festation commenga par le discours du citoyen 
Lafont, dans lequel il déclara catégoriquement 
que le citoyen Maza n’avait en auenne fagon 
expriraé les vceux de la manifestation, si bien 
que nous n'avons plus su de quoi il s’était agí 
et ce que voulaient cenx qui avaient pris l’ini- 
tiative du mouvement.

« Ce qui ajoQtaitau burlesque de cette scéne, 
c’est qne, pendant qu’elle se passait devant 
rhdtel du conseil, nne mnsique qui passait par 
les rúes voisines lui servait d’accompagnement.

« II y eut un moment de broubaha pendant 
leqnel chacun des membres de la délégntion 
voulut absolument exprimer ses idées particu- 
liéres. Le tohu-boho devint tel que le prési­
dent crut devoir offrir une salle particuliére 
pour qne les délégués pussent se mettre d'ac- 
cord. Tüos ces pourparlers durérent environ 
une demi-henre. Ce fut assez ponr jeter le dé- 
sarroi parmi les manifestants reunís snr la 
place, qui, lassés, commencérent á s’en aller 
chacun chez soi.

« La délégation arriva enfín á un accord 
ainsi conga:

« « 1* Le général Contreras ne sera pas dé- 
placé;

•c 2* Leí généraux Velarde et Patino seront 
révoqués,

« 3” Des colonnes seront organisées dans 
lesquelles entreront l’élément civil et l’élément 
militaire, afin que, dés le jonr suivant, elles 
commencent les opérations. Et en dernier lien, 
l’accord s’est concia par un détaíl fort grave : 
une résolution de bláme a été votée contre le 
conseil provincial pour l’apathie dont il avait 
fait preuve.

« Le président a déclaré, en levant la séance, 
que la question était entendue, mais sans con- 
dure á ríen relativement aux préteutions de 
cette demi-douzaine de citoyens particuliers.

« Barcelone est restée parfaitement indiffó- 
rente á cette manifestation ; le partí républi- 
cain s’est montré tout á fait étranger á l’objet 
de cet acte et la population ouvriére n’y a pris 
osteusibleraent aucune part. La manifestation 
a été rachitique dés le principe, et, avaut de se 
dissoudre, l’idée qui avait présidé á sa forma- 
tion s’était envolée en fumée. *

en aient la qnantité qui leur est strictement 
indispensable, ce comité pense qu’il est néces- 
saire que, sans perdre de temps, les comités 
locaux lui fasseot savoir lo nombre précis 
d’armes qu’il faut á chaqae centre de popula- 
tion pour la défendre.

« II convient aussi pour ces fins que vons 
nous fassiez savoir le nombre d’armes dont 
chacun de vous peut disposer en ce moment.

« Ces renseiguements que nous vous deman­
dóos avec instance nous sont de la plus grande 
nécessité, car ce n’est que par enx que le co­
mité provincial peut dresser un état dont le 
prompt achéveraent aidera á l’armement com- 
plet de la province en accélérant la levée en 
masse en Catalogne contre ces bordes sauva- 
ges qui insultent et outragent la patrie et la 
répablique.

« Silut et fraternité.
« Vive la fédóration démocratique et répu- 

blicaine!
* Le directeur : Antonio Clave.
« Le secrétaire : Valles y Ribot. »

Perpignan, 9 avril. — On mande de Bonrg- 
Madame en date d’aajourd’hui qne Seballs est 
arrivé á six kilométres de Puyeerda.

On dit qu’il avait deux canons et des barri- 
ques de pétrole.

II régne une grande agitation, les femmes 
fuient, les hommes se disposent á se défendre.

— Nous lisons dans 1’ Union nafionale:
« Le vicomte de Bonald, aprés quelques 

jours de captivité á Barcelone, est sorti saín et 
sauf de prison.

« II est actuellement k bord de la frégate 
VÁrmide, envoyée á Barcelone par le gouver- 
nement frangais pour protéger nos nationaox. >

— Lo Diario de Barcelone da 5 publie le 
documeut suivant :
Le comité républicain démocratique fédéral de 

la province de Barcelone aux commnnes de 
la proi'ince.

« Barcelonais!
« Votre comité, agissant dans la sphére de 

sos attributions, fait tout ce qui est possible 
pour que Ton en fiiiisse promptement avec les 
bandos de factieux, larrous qui désolent et dé- 
truiseiit nos champs, incendient nos villages 
et assassinent leurs babitants avec une sauva- 
gerie féroce.

« Le comité, comprenant qu’en Catalogne il 
faut surtout une direction militaire intelligente 
et éncrgique, a fait des instaoces auprés du 
gouvernement de la répablique pour qu’il 
pourvoie á cette irapérieuse nécessité, et nous 
pouvons vous annoncer qu’avant peu il sera 
fait droit á nos justes réclaniatious que sanc- 
tionne la voix publique.

* Nous insistons, nous ne cesserons d’insiter 
ponr que l’on arme et mette en boa état de dé- 
fense toas les centres de population, afin que 
chacun d’eux puisse repousser victorieusement 
les attaques des carlistes et empécher leur en­
trée dans quelque village que ce soit, les obli- 
geant ainsi á planter loor tente en pleine cam- 
pagne et dans les bois, oü Ton pourra promp­
tement Ies exterminer au moyen de not colon­
nes de soldats et de volontaires habilement 
dirigéos et d’une levée générale qui s’organi- 
sera dans les quatre provinces de Catalogne.

« Le pouvoir exécotif a déjá passé des con- 
trats pour la livraison de 50,000 carabines, 
et il nous a fait part qu’avant peu une grande 
partie de ces armes seront délivrées á la pro­
vince de Barcelone.

« Afin que le gouvernement puisse faire la 
remise de Tarmement nécessaire á cette pro­
vince, et pour que nos centres de population

P o r tu g a l.
Le Journal offidel de Lisbonne du 8 avril 

publie une note do M. Visconti Venosta aux 
Portugais, dans laquelle il les remercie, au 
nom du roí et du peupe italien, de raccueií fait 
au duc d’Aoste.

Lisbonne, 9 avril. — Aprés la clóture des 
Cortés, le président dss ministres remercie la 
majorité de son concours; il demande aux dé- 
putés d’aller plaider dans lenrs circonscrip- 
tions la cause de l’ordre et de la liberté néces- 
saires á la prospérité nationale. Plusieurs per- 
sonnes, ainsi que des autorités, ont regu une 
circulaire d’un centre républicain composó de 
Portugais et d’Espagnols, invitant á travailler 
pour la république ibérique.

Les journaux répétent leurs protestatíons 
d’adhésioQ anx ínstitutions et á 1'ÍDdépendance 
compléte du Portugal.

DÉFÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGENCB INTERNATIONALE.

Strasbourg, samedi 12 avril, au soir
Un décret imperial destitue M. Lauth 

de ses fonctions de maire de Strasbourg, 
pour avoir déclaré au président de la 
province qu’il ne restait dans le pays que 
parce qu’il espérait le retour des Fran­
gais.

Autre d^écke.
. París, samedi 12 avril, au soir.

Le gouvernement vient de nommer les 
maires et les adjoints pour Padministra- 
tion des arrondissements municipaux de 
Lyon.

Le Siécle se prononcé avec Ies journaux 
radicaux pour la candidature de M. Baro- 
det á Paris.

M"'“ Marie Boutourline fait part á 
ses parents et connaissances de la 
perte douloureuse qu’elle vient de 
faiuc dans la persoiine de son mari, 
lo góiióralid’infaiiterie

Serge Boutourline
décédé dimanche 1" avril, et annonce 
que les priéres mortuaires auront 
lieu á une heure de Tajírés-midi et á 
7 heures et demie du soir, dans le lo- 
geraent du défunt, Potchtamskaia, 
maison Kniajevitcli. Le corps sera 
trausféré á Téglisc de rAmirauté 
mardi, S avril, á 9 h.et demie du ma­
tin, et de la transportó á Moscou pour 
étre enterré au couvent de Simonow.

Mardi, 3 avril, le quarantiéme jour 
aprés la mort du capitaine en second 
de la garde a cheval

GERSTENZWEIG,
des priéres pour le repos de son áme 
seront (lites á TégUse du régiment, 
boulevard de la Garde á cheval, á 2 
heures aprés-midi. 1040

flW HBIVrAKFnT! une bonne, munie de certifi- UN cats et ayant toujours servíanprés des enfants. S’adresser Oi'titserskaia, mai­son n“ 19, log. 15. 1029
UNE DAME ANGLAISE

UNE DEMOISELLE tique^de renscigneníent,connaissant passablement la langiie allemande etillela musique et possédant les meiireures recomman ilations, désire trouver accés dans une famille de

de bonne famille, nouvellement arrivée, ayant été institutrice dans les meilleitres familles d'Angle- terre, désire se placer dans une fam lle distinguée. Elle est excellente musicienne et trés bonne chán­tense et connait trés-bien le frangais, Pallemand et l’italien. Pille consent aussi á donner des legous particiiliéres S’adresser librairie Mellier, au pont de Pólice, aux initiales C. C. 928

I M I I M  m i  W I D I
DE NUANCES VARIÉES

(EUFS TñANSPARENTS DE SAVON GLYCÉRINE
O E U F S  A  S Ü R P R I S E S

DANS TOtrS LES DEPOTS DD

LABORilTOlRE CHIMIQDE de ST-PETERSBOIIRG
Pcrspective Nevsky, maison de l ’cglise catholiqno, magasin n* 3.

> » au pont li’Anitchkow maison Mednikow.
Grande Mestehanskaia, prés de la rué aux Pois, mai.sou Bruiist.
Perspective Vosnesseusky, au pont Vosnessensky. 1019

Pétersbourg en qualité d’institutrice.i r le ............................ 'Ádresser lesdemandes á M''* Fay. Poste restante. Varsovie 1ÜI>2
UN DOMESTIQUE connaissant plu sieurs langues, désire une

CUFSOEPAQUES
ORIGINAUX

COMPOSÉS ET MODELÉS PAR 
C iU llili. voox

« Atelier plastique,» V a s .- O s t . , í ” l iy n e , v i s - á - r i s  
l ’é g lise  a l le m . d e  S t e - C a th e r in e ,  m . G o lo u b in e .

place pour aller á l’étranger. P» Ilota du régiment Ismailovsky, m. n° 8, log. 3. 939 A  ST-PÉTERSBOURG
r a  mm  h o m m efrangais, coiffeur pour hommes, cherche une place pour voyager á l’étranger ou daos mm bonne fa­mille de Petersbourg. S’adresser Grande JVIorskaia, maison n® 12, log. 1. 1032
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Figures de Paques humoristiques, (Eufs de Paques enbonbous fulminantsGiufs de Páques gigantesques, pleins ou destiués á contenir different objets (Eufs de Páques avec écheveaux merveilleux (Eufs de Páques en guise de félicitations (Eufs de Páques cartea de visite, etc.
Tous ces (Eufs de Páques, du genre original bien counu, sont préparés en grand choix. 938

vient de recevoir de París un grand choix de cor- sets ; Ídem sur mesure cousus a la main, jupona et toumures en crin. Grande ^adovaia, n* Í6, en face Rouzanow. 872

BaÍDS et bu linérales d'llelsingíors.
(FINLANDE).

La saison des bains s’ouvrira le I "  (13) mai; 
on y sert des bains chauds, des bains de va- 
penr, de gaz, des donebes et des bains de mer. 
La Balsón des eaux minérales commence le 1”  
(18) juin. Les prix sont flxes et modérés et les 
personnes qui s’abonnent pour 15 fois obtien- 
nent un rabais de 20 0/0. Logements dans les 
magnifiques botéis publics de la ville, chez les 
particuliers, et dans le pare méme des bains il 
y a des maisomiettes (villas) sitnées au bord 
de la mer, avec une vue pittoresque, et conte- 
nant des chambres garnies installées pour l’a- 
grément et la comraodité des voyageurs. Bon 
restaurant (table d’hóte et á la carte) au waux- 
ball. Un bon orebestre est eiigagc pour la sai- 
son et se fera entendre matiu et soir; tbéátres, 
bals, soirées dansantes, concerts, illnmiuations, 
feux d’artifice, diners á la musique, partios de 
plaisir sur la mer ct aux lies pittoresques. Ca- 
binet de lecture, coiitenant des journaux et des 
ouvrages de littérature moderne. Les raoillenrs 
professeurs et médecins de l’Académie et de la 
ville. Les Communications avec St-Pétersbourg 
et les charmants environs des villes de Tavaste- 
bu8 et de Tamraerfurs par ebemin de fer et 
batean á vapeur, ainsi qu’avec les charmants 
environs do la ville, sont trés fáciles. Les per­
sonnes qai voudront reteñir d’avance des loge- 
raents peuvent s’adresser á la direction des 
bains de mer et des eaux minérales d’Uricas- 
borg á Helsingfors, qui s’empressera de donner 
tous les renseignements désirés. 888

lia  D lre e lio n .

A' VENDRE
riche ameublemciit pour boudoir en satín bien 375 r. draperies, tapis, psyché, pelisse, table en Sévres, Service á thé en arscnt, une belle coUection d'armes anciennes.Perspective Anglaise, ra. n® 19, log n° 3. 9G0

O T P W T I I I I
ipH Me5jnpoBaninin ;taqn cl caíOiTB n nnb- 
laMH, no llanioBCKo-HapcKoceJibCKOMy luocce, 

J'fi 7 H 8. ysHaiB caflOBOíCTBi PeM- 
nena, bl HapcEOM’B Ccik 1009

A VENDRE OU A LOUER
p o u r  cau ae  d e  d e p a rt

un mobilier coinplet tres confortable, composé de saluu, salle á manger, cabinet de travaíl; chambres á coueber, chambres de domestique, tapis  ̂bronzes, lampes, vaisselle, verrerie, batteríe de cuisine. On cede aussi l’appartement, avec écurie et remise, avec contrat. — Voir ee 1 h. á 5 h. Place Michel, maison Gerbine, log. n* 1. 1007

REOUVERTURE
I> U  D É F O X  D E

C R I S T M e t PORCELAIiI S
de fabriques étrangér^s ot ruases

79 et « I

La  direction de la Banqiie a riionneur do poi ler á la connaissance du pu- 
blic qu’étant, en vertu d’un arrangement couclu avec radministration de la 
Süciété du chemin de fer d’Orel-Vitebsk, chargée du paiement des coupous 
échus des actions et obligations de ladite Société á 5 0/0 d’intéréís par an, en 
billeís de crédit, au dernier cours moyen du change sur Londres, elle en effec- 
tucra le paiement tous les jours, les dimanches et jours fériés exceptes, de 10 
heures du matin jusqu’á 2 heures de relevée, dans ses bureaux, Quai 
Anglais, n* 26.

un joli magasin á la pirspective Nevsky. S’adresser Litéinala, maison AntonoAv, logement n® 14,de 10 á 1 heure. 1005

MSI. C. SiVertIieimer et Josepli, de Londres, sont 
re venus icipour acheter comme d’habitude des ob­
jets d’art etcuriosités, soit: bronzes,candélabres, 
pendules,meubles,ivoires,cristaux de roche, boí- 
tes en or émaillées, armes, etc., méme á des prix 
trés élevés. On les trouve á l’hótel Klée, M  z9, 
entre 4 et 5 h. aprés-midi. On peut envoyer des 
pliotographies et des lettres. 1014

PARASOLS
autrea 50 c,en grand choix ct du dernier goüt, en soie depuis 1 r. 75 c.; en laine et a étones depuis 1 r. 25c. En-tout-cas en soie depuis 2r.; en laine depuis 1 r

P A R  A P l i V I E S  en soie depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 75 c.On se charge aussi des commandes et des réparatiuus. qui sont exécutées dans le plus bref délai, au magasin duTabricant de parapluies

P e r s p e c t iv e  N e r s h y ,  1 1 , e n t r e  la  P e t i t e  e t  l a  G r a n d e  M o r s k a ia . 832

Je viens d’établir á Clarens, prés Montreux, sur le lac de Genéve., un
ÉTABLISSEMENT HYGIÉNIQUE et d’EDUOATION

spécialement destiné aux jeunes gens dont l’état de santé exige un séjour dans un climat doux, á l’abri 
des vents froids et des brusques changements de température. Sous la direction d’un médecin expéri- 
menté de la cqntrée, les éléves trouvent dans raon institution tous les soins qu’exige leur état, ainsi

S;ans les langues anciennes et modernes.Leprogramme de mon établissement répond a'i programme des écoles rusnen. Sondoublebut est done de recourir á la nature elle-méme par des cures climatériques et de donner aux jeunes gens la possibilité de continuer, avec la permission du médecin, un cours d’instructiou dont üs pour- ront protiter une fois rentrés en llussie. - On y parle, á tour d® róle, le frangais, Talleraand et’ (lo ■ ‘l e  I La maison est munie pour l’hiver de doubles croiséea et de poéles ruases.(le po(Adresse: (3arens (Suisse). C o n s e il le r  d e  c o u r . A . D o lm a t o w ,73f raaítre de langues anciennes et ancien gouverneur de l’Ecole Imp. de droit á St-Pétersbourg.

CTtHHUfl nmhlñ  rEOrPA^HHEGKIfl KiPTbl
(E E 3 ^  H A JinH C E IÍ)

^  o  V  o  . A H X  o r p  A  I  a  c t »
nemHHUfl y Kejjiepa, n  BeíMapa.

1. HojiyniapiR na 18 inciaxi 4 p., naBneenniia 7 P* nepecHJKa 5 (byuioBi
2. Eapona 12 3 50k. 5 50 E. 4
3. Asia. 12 3 50 5 50 4
4. A^pHsa 9 3 4 50 3
5. OksepH. AniepZKa 9 3 4 50 3
6. lOsBHaa AMepHsa 4 2 3 50 2
7. Cpe^Baa Espolia 12 3 50 5 50 4
8. HaaecTHHa 5 2 3 50 2

BHnHCUBaK)in,ie bĉ  8 KapT'B noJiy4aiOT% nxi> jucraxt sa 20 p., naKxeeHnHfl 34 p., ne- 
pecuarca sa 25 ĵnTo\n>.

Cl TpeéOBamaMii oOpaiaaTiCH bi sapTorpad[>H'iecEoe saBeAenie A. Helzhu, na yrjy 
ExaTepHHroqicKaro npocneKTa, joml .Yí 11 ii43 n A. .HeBpieHi, ua Bacn.TbeBcKom Ocip., 
lio BoatmoMy npocneK'ry, aomi J'b 8. 910

maison EHsséíew, anciennement Tuhr, persp. Vos- nessensky, au coin de la Gr. Mestehanskaia. 932

A L’ABEILLE DU NORD
MAISON DE PARFUMERIE

ST-PETEESBOUBG
2 1 . —  G r a n d e  M o r s k a i a  — 2 1 .

GRAND CHOIX DE CADEAUX POUR LES FÉTES DE PAOUES.
Bronzes, nécessaires, ivoire, jais, peignes et fleurs écaille liante nouveauté.

Dépdt dea maisons: Atkinson, Bayley, Lubin, Guerlain, Violet, Finand. 1024

ImprUnerie tbkiíkí A fubsot (Jourmi de St-Péterî iouirg) UaximUia&ovBky péróoalok, OAiion Doiaaz, u® 16.

RILAN ÜU CREDIT COMMERCIAL DE MOSCOU
au 3l mars 1873.

AOTIF.
R.

Caisse.....................................................................................................................  29,971
Comptes-courants avec les banques privées de M o s c o u .........................  791,325
Compte d’eífets garantís (pour les signataires acceptaiits) . . . .  4,012,543
Compte d’effets garantís (pour les endosseurs)............................................  213,137
Compte des tircurs de lettres de c h a n g e ..................................................1,110,712
Eífets escomptés par commission....................................................................  341,881
Compte de t r a i t e s .............................................................................................  403,27t>
Mobilier et frais d’établissement..................................................................... 17,016
Frais de burean et dadm iiiistration.............................................................. 28,162
Paiements contre lettres de change garanties et protestées. . . .  9,353

6.957.381
PASSIF.

Capital social 1 * 'et 2“ * versera en t.........................  750,000 »
„ a-"* „ .......................  6,250 „

----------------  756,250
Compte de d i v e r s ............................................................................................. 379,570
Total des o b lig a t io n s ....................................................................................... 5,685,275
Compte d’in t é r é t s ............................................................................................. 28,702
Compte de c o m m is s io n .................................................................................  107,582

6.957.381

L'édtíwr rédadeur respoMábk, Anr. £. Horv,

c.
GG
51
40
69
19
93
73
39
21
63

34

Ayuntamiento de Madrid




